
6 L'ABEILLE CANADIENNE.

La nuit venoit-chacune craint sa mere-
* Pour tout ravoir, i fallut composer.

Depuià ce tems, on dit quWIris soupire;
Chloé rougt-Li'e baisse les yeux-

o 'lette tout leur semble dire
u avec A iur orcer à tous les jeux.

REFLEXIONS

Sur les Romans de Madame de Staël, suivies de deux lettres ina-

dites de cette dame.

Nulli patientiùs reprehenduntur, quZni qui maxime
laudari mierentur.

PLUVE le jeune, liv. vii, epis. 20,

,es personnes qui mertent le plus la louange
sont aussi celles qui supportent le mieux la critique,

QUOIQU'ON ait déjà beaucoup parlé du talent de Madame
de Staël, il reste erore beaucoup à dire sur le même sujet. Ses
L alités comme ses défauts ont en effet un caractère frop pro-
nonce, pour ne pas commander à la fois tout i ntérêt et toute la
sévéritë de la critique.

Peu satisfaite d'avoir écdifférens trait s de morale ou de
littérature, sorte d'ouvrages vers lesq uelssermblit l'appeler de
préférence la nature de son talent, Madame de Staèl a voulu pu-
blier aussi des romans, et peut-être est-il permis de douter que

',sa.manière soit la plus favorale possible à ce genre de no
sition.

Cette manière, qui consiste à, r ar-tout le scalpel de
l'analyse, offre des inconvénuiens qu'il importe d'autant plus de
signaler, que dans ce siècle. essentiellement dissertateur elle a
trouvé de nombreux copistes. Chacun des ouvrages de Madame
de Staël révèle sans doute un écrivain très-accoutumé. à réfléchir
sur toutes ses impressions, et à les approfondir. Il est impossible
de ne pas admireren elle la sagacité pénétrante de certaines ob-


